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Le cinéma "Palace",
une saga longue
et onéreuse

• Après 20 ans
de multiples
rebondissements,
le cinéma "Palace"
rouvre ce mercredi
• Il aura fallu
beaucoup de temps,
d'énergie et d'argent

Récit Stéphanie Bocart

o ur l", "enfin !", "mieux vaut tard que ja"
mais !",.. Les expressions ne man-
quent pas pour qualifier la lin de la
saga du cinl'Illil "Palace", qui rouvre
officiellement ses portes au public ce

mercredi, au 85 boulevard Anspach en plein
cœur de Bruxelles (LLB1312).

"Beaul'Oup dl' gens oublient que cette .mga re-
monte à déjà 20 ailS, rappelle une source qui suit
ce dossier de près, C'est utile de le rappelel: pas
dans le sens de [ilire utl procès d'intention aux
gens qui vont gérer le palm'I' au quotidil'Il, mais
dan.s II' chef de la Communauté fmnçaise, qui a
claqué des mOl/tants hallucinants," Selon les chif-
fres communiqués par le cabinet de la ministre
de la Culture Alda Greoli (CDH), le montant to-
tal investi par la Communauté française s'élève
à 18860000 euros.

Un bijou Art nouveau

Pourquoi autant d'argent ? Pourquoi autant
de temps? Pour comprendre, remontons la li-
gne du temps. ","oussommes en 1913. A la de-
mande de Charles Pathé. pionnier de la distri-
bution cinématographique, l'architecte Art
nouveau Paul Hamesse dessine "le plus ~and

cinéma de la ville" (2500 places), où sont proje-
tés les courts-métrages du cinéma balbutiant.

Vingt ans plus tard, en 1935. le bâtiment est
aménagé en véritable salle de cinéma et connaît
ses moments de gloire, avant d'être désaffecté
dans les années 7U pour en faire un espace de
vente d'électroménager, puis laissé à l'abandon
début des années 90.

En 1999, le Palace retrouve sa vocation pre·
mière grâce au projet "Kladaradatsch !"porté par
trois partenaires flamands. "Acemoment-Iù, c'était
un petit bijou, très bien l'én.ové. sC'souvient notre
interlocuteur. Il y amit trois salles cIe cinéma, lin
bar, lin restaurant, etc. Mais ils ont [ait [aillite."

Réunion secrète à La Villa Lorraine

"Qc1(J/1.dj'ai appl'is que le Klada était à vendre",
se souvient Hervé Hasquin, alors ministre-pré-
sident PRLde la Communauté française, "j'en ai
parlé au gouvernement et il Rudy DeI/lOtte (PS)
(NdlR : en char!!;ede la Culture) et jl' /l'ur ai dit:
'Les Flamands son t en tl'ain de l'acheter' tOlit le
quartier Dal/saert; nOlls devons aussi être pré-
sents, d'autant que ("est ulle belle salle ..·. S'engage
un bras de fer musclé avec le ministre flamand
de la Culture Bert Anciaux (VlHD·Spirit). "Les
Flamands ont fait courir le bruit qu'ils avaient p"is
unl' option sur le Kladu et pas moi. reprend M.
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Hasquin, J'ai dO/ledécidé de tt'availler dans le si-
lence ;PO/1/'être slÎr qu'on ne serait pas vu, j'ai loué
I/n salon à La Villa Larraille, où 1I0USnous sommes
retrolwés, il minuit. ilia; avec mon atlocat, les pro-
priétaires et leurs avocats ainsi qu'un rlOtaire pOlir
établil' le compromis de verite et le signer. Donc,
(ians les jours qui eJllt suivi, j'avais un comprrJIIlis
de vente en bonne et due tonne. Un vrai .'" Mon-
tant de la transaction .~Deux cents millions de
francs belges.

Aujourd'hui encore, M. Hasquin défend sa té-
nacité dans ce dossier: "l.a Communauté tlun-
çaise avait besoin d'unlit'u culturel fort t't symbo-
lillue au cœur dt' Brl/xel/es. Et puis, quand j'ai vu
l'agre.ssil!ité de la Cmnltlunauté flamande qui était
préte il faire n'importe quoi ... Non! ça. je ne laisse
pa.s pa.s.sel: Moi, je tiens tête. Et je gagne !"

Le Pathé Palace dans le giron de la Commu-
nauté française, il est rénové pOUl' y accueillir
temporairement, de 2001 à 2004, Je Théâtre
national. en attendant l'inauguration de son
nouveau site boulevard Emile Jacqmain.

En 2003,la Communauté française lance un ap-
pel à projets en vue de reafIecter les lieux en ci-
néma d'art et essai. Un an plus tard, elle sélec-
tionne le projet "Cinéma palace" porté par les frè-
res Dardenne (Les Films du Fleuve), Patrick
Quinet (Artémis Productions), Eliane Dubois et
Stéphane De Potter (Cinéart-Cinélibre) et Nicole
La Bouverie (Zénab). Un choix qui suscitera la po-
lémique, "II y avait plusieurs mndidatures. La COIt!-
mis~'ion de sélection a été téléguidée pour choisir un
pl'ojet plutôt qu'un autre", regrette-t-on. "Fou-
taise !, rétorque Hervé Hasquin, Il y a~'ait un ou
deux gl'Oupes concurrents qui n'acceptaient pas la
p,'ésence des Darlienne dans Bruxelles. Et je n'erl di-
mi pas plllS, '.'

L'agencement du nouveau l'Înéma, imaginé pal'
l'architecte Alain Richard, est ambitieux, d'autant
qu'il est prévu d'aménager une 4" salle dans cet
édifice en partie classé.

110000 euros au "monstre du loch Ness"

Après le scrutin de 2004, l'alliance PRL-PS-
Ecolo passe la main au PS-CDH. "Pour moi. quand
[ai quitté la CoIII III unauté fnlll('aise, ce pl'Ojef allait
suivre son cours normalement. confie rex-minis-
tre-président. Je ne m'attendais pas il ce que ça
pnnne autant de temps." Sans compter que, en-
tre 2004 et 2014, la ministre de la Culture Fadila

18860000
le coût du uPalace"

Ce montant comprend l'achat du
bâtiment (4,98 millions), les travaux

pour l'installation provisoire du Théâtre
national (1,6 million) et le projet Palace

(12,260 millions}.

Laanan (PS) a dû, à plusieurs reprises, mettre la
main au portefeuille pour que les travaux puis-
sent avancer.

ToUl récemment encore, Alda Greoli a accordé
W1 subside de 110000 euros au Palace, et ce "alol's
que III Commission d'aide aux opérateurs audiovi-
suels (COA) a rendu lUI avis /Iégatif pour le Palace,
souligne notre informateur. C'e,~·tmesquin et illo-
gique : la ministl'e suit tous les avis de la COA, sauf
celui-là. Après, je la comprends aussi: ce pl'Ojet est un
tel monstre du Loci! Ness et a déjà tel/l'ment colÎté que
c'e,çt délicat de ne pas donner l'argent au moment où
ilva oUI;rir".

"Nous ne pouvons pas jouer à armes égales"

Ce nouveau venu dans le paysa~e cinématogra-
phique du centre-ville sera-t-il source de concur-
rence .? "Je .suis très fUI!omble à l'oul!er/Ure de rlOu-
I!eaux écmns, ('{Jnlie Henri rie Gerlachl', pl'ésirll'nt
du CA de "cinéma Galeries". BeaI/COUp de di.\,tl'ibu-
te'w'.s de film" se pla(qnerrt du manque d'écmrrs il
Bruxelles: il est vrai qI/ 'il Il 'y a pas beaucoup de ciné-
mas, et notamment de cinémas d'art el essai, il
Bruxelles, ('omparé il de.~ ville.s CfJmme Paris, toute,s
pl'oponions gardées".

En revanche, M. de Gerlache s'interroge sur
"l'égalité de tmitement des cintimas, notamment en
malièr'e de subsides", "Le Palace a englouti plusieurs
/11.illions d'eums. 1e cmi.s slllmir au.~.~ique l'C cinéma
n'aum pas de ioyer à payer puisque le bâtimerrt ap-
put'fient il la Féliêra/iem 'Val/onie-Bruxelles (flA.'B),
que le directeur du cinéma .sem puyé par' la Fédéra-
tioll. Bref, tout cela [Uil qu'ils vunl peul-êlre pUlwoir'
irrjecter' plu.s d'alrJent à de la crwlmullimticm, des évé-
nements ... Nous ne pOl/vorrs pas jouer à armes égales."
Il pOlU'suit : "Comme pal' hasard, alo/'s que ce n'esl
[1a,~administratil!ement lié, nolTe suh.side a été l'éclait
de 15000 eul'Os cette arrnée. Des cirrémas cam me les
Galel'ie.~, le NOl/a et d'autres .sont-ils destinés il mourir
parce quc le Palac'C doit sortir absolument du ma-
rasme duns lequd il élail depuis des utlllées ? Il [aUl
nous le dire alors. Cette situatiotln'est pas loyu/r>."

La ministre rappelle, pour sa part, que "le mon-
lanl d'aide vClmyé /IU Palace pour 2018 "iem l'Il

plus dc l'enveloppe dévolue al/X ('xploitants de salle",
Mais surtout, alurs que la FWB "a déjà IIwssivc-
ment investi" dam ce projet, remnnaît-elle, "il
était important de reste l' coltèrent". Dès lors, "il fal/t
tout mel/rI' ell œUlll'e l'OUI' que celle inslilwion ac-
cueille el nOl/Ii/'IlU des .spe('t{lt(,l/r.~",

"La Communauté
française avait besoin
d'un lieu culturel fort
et symbolique au cœur

de Bruxelles."
Hervé Hasquin

Ex-ministre président PRL
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Nicolas Gilson a pris
place derrière
les écrans du Palace

Ce n'est pas tout à fait
comme Mia Farrow dans
"La rose pourpre

du Caire", mais Nicolas Gilson
vient, lui aussi, de traverser
l'écran.

Si pas mal de critiques de
cinéma décident un jour de
s'aventurer derrière la ca-
méra, le chroniqueur ciné de
musiq3 a choisi une autre
voie: devenir le programma-
teur des quatre salles du Pa-
lace. Il a découvert que der-
rière l'écran, c'est un peu
Dallas, un univers impitoya-
ble où chaque film fait l'objet
d'un rapport de force entre
l'exploitant et le distribu-
teur.

L'arrivée de ce nouveau ci-
néma bouscule le paysage
bruxellois où
chaque ensei-
gne a son pro-
fil, sa couleur,
son position-
nement.

A la périphé-
rie, Kinepolis
séduit la ban-
lieue et le
White se cher-
che un public.
Dans le haut
de la ville, le
Vendôme est
cinéphile,
l'UGC Toison
d'or grand pu-
blic et Flagey
patrimoine.
Dans le bas, le
Palace va de-
voir trouver
son identité
entre le UGC
de Brouckère
populaire, les
Galeries très

pointues, l'Aventure à l'esprit
large, le Nova underground et
l'Actor's de la deuxième
chance.

Nicolas Gilson verrait bien
son Palace comme le Ven-
dôme du bas, mais un Ven-
dônle "crossover". Explica-
tion.

Pour l'ouverture, on a pro-
jeté "Hannah" en présence de
Charlotte Rampling, prix d'in-
terprétation du festival de Ve-
nise avec cette œuvre ambi-
tieuse pour cinéphiles. Mais
on trouvera aussi à l'affiche
dès ce mercredi, "Red Spar-
row" un thriller commercial
avec dans le rôle de la mé-
chante ... Charlotte Rampling.
si celle-ci peut faire le grand
écart, pourquoi pas les specta-
teurs attirés par des grosses
machines qui, une fois au Pa-
lace, pourraient se laisser ten-
ter par d'autres formes de ci-
néma? C'est qu'il est capital
de songer au renouvellement
des générations d'amateurs de
rart.

Ce qui encouragerait leu!'
curiosité, ce serait la création
d'une alternative à la carte
UGc. Vendôme, Palace, Aven-
ture et les autres sont convain-
cus de la nécessité d'une carte
commune nIais l'ambiance
entre eux est à peine
meilleure qu'au MR d'Uccle.

Une autre piste est la multi-
programmation comme le

pratique avec
succès le Sauve-
nière à Liège.
Soit beaucoup
de films mais
moins de séan-
ces verrouillées
dans un calen-
drier à six se-

maines. Les dis-
tributeurs refu-
sent cette
formule à
Bruxelles et exi-
gent quasiment
"une salle, un
[ilm" en pre-., .nllere semame.
En ne proposant,qu un nouveau
titre chaque
mercredi, le Pa-
lace entend te-
nir ses films du-
l'ant six semai-
nes pour
permettre
le bouche-à-

oreille.
Le nouveau complexe veut

aussi répondre à un pro-
blème du cinema belge, le
manque d'écrans mis à sa
disposition. "La part d'om-
bre" sera à l'affiche dès le
7 mars.

Par ailleurs, des écrans se-
ront aussi disponibles pour le
court métrage, chaque mardi,
ainsi que pour le documen-
taire, accompagné de débats.
Et aussi pour le cinéma classi-
que en collaboration avec la
Cinematek. Sans parler d'un
travail éducatif en direction
du scolaire.

F.Ds

"IlY a toute une
genération de

spectateurs qui ne
va plus vozr les

films d'auteur. Il
faut les attirer avec

d'autres films,"

3

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 28/02/2018

Communauté française - Matières culturelles - Beaux-arts et arts de la scène La Libre Belgique


